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237 Du Val-Richer. Mercredi 7 août 1839 6 heures

Je ne sais comment s’est passée ma journée d’hier. Je ne vous ai rien dit. Je me lève
de  bonne  heure  pour  combler  cette  lacune.  J'en  reviens  toujours  à  Titus  et
Bérénice. Il faut que ce soit bien beau pour qu’on y retrouve sans cesse son propre
cœur. Les belles choses écrites s'usent-elles rapidement pour vous,  comme les
choses de la vie courante ! Prenez-vous plaisir à relire ce que vous avez admiré ?
Pour moi, je suis fidèle et inépuisable dans l'admiration. J'y rentre avec délices, et
je découvre toujours de nouvelles beautés, des perspectives inconnues. Je relis à
l'infini.  Le  nouveau  ne  manque  jamais  dans  l'infini.  Voilà  une  phrase  bien
allemande. Elle est pourtant vraie. Et mon pourtant est bien insolent, n’est-ce pas,
bien français ?
Vous a-t-on jamais dit le mot de l'Empereur Napoléon à M. de Caulaincourt qui lui
parlait des désastres de la retraite de Russie. " On a fort exagéré les pertes, lui dit
l'Empereur ; voyons donc, que je me rappelle. Cinquante mille, cent mille, deux
cent mille... Oh mais il y avait là bien des Allemands. "
Dieu me pardonne d'envoyer une pareille anecdote au delà du Rhin ! J’ai tort. Je
dois beaucoup à l'Allemagne. D'abord, je lui dois vous, qui n'en êtes guère, d’esprit
du moins. Je lui dois une partie du mien. De 20 à 25 ans j'ai beaucoup étudié la
littérature allemande et beaucoup appris de cette étude ; appris non seulement,
matériellement mais moralement. Il m'est venu de là beaucoup d’idées, des jours
nouveaux sur toutes choses, une certaine façon de les considérer qu’on ne trouve
point ailleurs, notamment en France. Au fait, c’est une sottise de laisser pénétrer
dans son jugement sur un grand peuple le moindre sentiment de dédain, je dirai
plus d'orgueil national. Ils ont tous, par cela seul qu’ils ont beaucoup fait et joué un
grand rôle en ce monde, de quoi mériter l’attention l'estime, le respect des plus
grands esprits. Et il y a toujours dans un tel dédain, infiniment plus d'ignorance &
d'irréflexion que de supériorité.
Convenez que Méhémet est un homme supérieur. Je suis charmé de ses notes à nos
consuls de la forme comme du fond. Il y a beaucoup de grandeur et de mesure.
Belle alliance. Nous verrons comment il dénouera sa situation à Constantinople. Il a
bien commencé. Il tient la flotte et parle tout haut à son parti dans tout l'Empire
turc. Je me rappelle qu’en 1833 il nous revenait fort d'Orient qu’il avait un grand
parti  à  Constantinople,  et  que,  s’il  voulait  il  y  exciterait  une  sédition  très
dangereuse pour Mahmoud. Il ne voulut pas. Ménagera-t-il autant Khosrer Pacha ?
Avez-vous lu dans le journal des Débats la relation du couronnement du Sultan ?
C'est assez intéressant. Elle est d’un M. Herbat, un jeune homme que j’avais près
de mois au Ministère de l’Instruction publique et qui m’était si attaché que sous le
14 avril,  M. Molé enjoignit à M. de Salvandy de le destituer. Il  est parti pour
l'Orient avec M. Jaubert à qui je l’ai recommandé. Et pendant qu’il voyait passer
Abdul. Medgid dans les rues de Constantinople je lui ai fait rendre à Paris la place
qu'on lui avait ôtée. Il la trouvera à son retour. Ce sera quelque jour mon Génie
second, ou mon second Génie, comme vous voudrez.

9 heures et demie
Je ne sais pas quelles nouvelles on a d'Orient : mais on en a ! Je ne sais pas, ce que
les Ministres ont demandé au Roi ; mais ils lui ont demandé quelque chose que le
Roi a refusé Trois consuls ont été tenus dans la journée d’hier. Les ministres ont
offert leur démission. Alors le Roi a consenti. Il n’a probablement été demandé et
consenti, rien de bien grave. Mais enfin je vous donne ce que je sais. Adieu Adieu.
L'heure me presse. G.
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